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FORCE 1 LA LOI 
C'est la seule conclusion que l'on puisse 

tirer de l'interpellation relative aux congré-
gations qui ont refusé de se soumettre à la 
loi et aux agitations politiques qui les ont 
entraînées dans l'illégalité. 

Les reproches adressés au gouverne-
ment étaient de trois sortes. Les cléricaux 
prétendaient qn'il avait faussement inter-
prété la loi de 1901 ; qu'il avait violé la loi 
de 1886 et enfin qu'il avait illégalement 
fait apposer des scellés sur certains immeu-
bles. 

M. Jonnart, parlant en son nom et au 
nom des républicains modérés qui soutien-
nent avec le ministère la vieille tradition 
républicaine a, le premier, réfuté les so-
phismes et les interprétations jésuitiques 
faites sur des citations tronquées — comme 
les lambeaux de phrases extraits d'un vieux 
discours de M. Buisson. Son intervention 
devrait ouvrir les yeux de bien de républi-
cains qui, à la suite de M. Méline, plus 
incrédule que saint Thomas, se refusent à 
voir et à entendre. M. Jonnart a toujours 
été un modéré dans toute l'acception du 
mot. Gendre de M. Aynard, ancien colla-
borateur de M. Casimir-Périer, il a tou-
jours combattu la violence et les mesures 
outrancières. Aujourd'hui, il met son talent 
au service de la légalité et, s'affranchissant 
en politique avec loyauté et dignité des liens 
de famille, il apporte son concours à l'œu-
vre de défense républicaine. Il a été récom-
pensé par l'accueil enthousiaste que lui a 
fait la majorité. 

M. Combes avait la part belle, mais son 
succès a encore été augmenté par la stupide 
obstruction, grossière et maladroite, qu'a 
tenté de faire la droite. Certes, il ne viendra 
à l'idée de personne de comparer le genre 
d'éloquence de M. Waldeck-Rousseau et 
de M. Combes : dans une joute oratoire, 
la palme reviendrait incontestablement au 
premier et cependant nous devons avouer 
que, au point de vue pratique, M. Combes 
a presque atteint la perfection dans son 
discours de vendredi dernier. S'il n'a pas 
Montré l'impertinence hautaine et la froide 
clarté de son prédécesseur, il a su trouver 
et faire valoir les arguments de bon sens 
qui portent juste et laissent l'ennemi sans 
défense. 

Parlant de la légalité des décrets, il a 
dit : K N'en déplaise à mes contradicteurs, 
le droit n'est pas -douteux. Vous l'avez 
vous-mêmes reconnu en approuvant à plus 
de cent voix de majorité, l'usage qui en a 
été fait une première fois. 

» Ce droit résulte de toute une législation, 
qui date de la Révolution, qui a été conti-
nuée par la loi du 24 mai 1825 et a été 
complétée par la loi du 10 juillet 1901. 

« Or, le droit résulte d'une jurisprudence 
constante qui n'a jamais été contestée, . 
d'une pratique gouvernementale continue j 
et enfin de l'acquiescement donné aux prin-
cipes qui en sont les fondements, non seu-
lement par tous les républicains, mais par 
toUs les anciens libéraux. » 

Faisant allusion aux véritables causes de 

la révolte des congrégations bretonnes et 
aux menées politiques qui les avaient pro-
duite, il sa mis la Chambre en belle humeur 
par cette piquante révélation : 

« Les congrégations n'ont voulu croire 
que leurs conseillers, elles ont abdiqué leur 
indépendance entre les mains des comités, 

M. Thivrier demande au gouvernement de 
respecter la liberté des mineurs grévistes. 

M. Briand rappelle le meurtre du mineur Co-
lombet : il espère que le gouvernement accor-
dera des réparations à la veuve et aux orphe-
lins de la victime. 

Il proteste en outre contre l'envoi de troupes 
contre les grévistes. 

M. Lasies demande que le gouvernement 
s'emploie à faire la conciliation entre les mi-

elles leur ont même abandonné le soin de f neurs et les compagnies 
rédiger les demandes et de les faire parve-
nir au ministère. M. de Mackau ne me dé-
savouera pas quand je lui prouverai que 
c'est le comité de l'avenue d'Antin qui a 
écrit lui-même les demandes d'autorisation. 

Et l'on peut croire que le comité 
tenait la plume, la mort dans l'âme, 
car ces demandes, qui sont écrites sur 
le papier de la Chambre des députés, 
avec l'en-tête de la Chambre, ne sont pas 
écrites sur le papier ordinaire de M. de 
Mackau, mais sur du papier de deuil. En 
voilà des échantillons ! » 

M. de Mackau qui avait précédemment 
demandé la parole, est resté assommé 
sous ce coup de massue et n'a osé don-
ner aucun démenti. 

Sur la question des scellés, le prési-
dent du conseil n'a pas été moins explicite 
et moins concluant. 

« C'est se moquer du 'monde que 
de dire que l'administration a épuisé* 
son droit quand elle a fait évacuer l'é-
tablissement et que la liberté est laissée aux 
expulsés de rentrer incontinent. 

« Il faut, dit-on, qu'une porte soit 
ouverte ou fermée ; sans l'apposition des 
scellés, elle ne serait ni ouverte ni fer-
mée ; ni ouverte, puisque l'administra-
tion en aurait ordonné la fermeture, 
ni fermée puisque les expulsés auraient 
le droit de la franchir. 

« L'apposition des scellés est la suite 
naturelle de la fermeture ; elle est, pour 
le public, l'annonce, la marque de cette 
opération administrative. » 

Et maintenant que la Chambre a décidé 
par plus de 100 voix de majorité qne force 
devait rester à la loi, on peut regarder en 
arrière et constater le pas en avant fait par 
la Chambre aux élections de 1902. La loi 
sur les associations a été votée à une majo-
rité d'environ 30 voix. Vendredi il s'est 
trouvé une majorité de 118 voix pour accor -
der l'urgence à la discussion d'un texte 
additionnel aggravant la loi. Voilà le che-
min parcouru. Voilà le résultat de la stérile 
et folle agitation de quelques politiciens for-
cenés. Les congrégations sont désormais 
averties. A. Z. 

CHAMBRE DES DEPUTES 

M. Basly explique pourquoi les mineurs soat 
en grève, et justifie leur attitude. Il proclame 
que le gouvernement à le devoir d'imposer son 
arbitrage aux compagnies. 

M. Paillot incrimine le gouvernement qu'il 
accuse de partialité en faveur des grévistes au 
détriment des jaunes. 

M. Selle proteste, et déclare que la cause 
des mineurs est juste; il demande dit-il, un 
crédit de deux raillions au gouvernement pour 
le soulagement des misères créées par les grè-
ves. 

La suite de la discussion est renvoyée à jeu-
di. Et la séance est levée. 

Séance du SI octobre 1902 
Présidence de M. Pallières. 
M. Àntonin Dubost dépose le rapport rédigé 

au nom de la commission des finances, con-
cluant au votedescrédits supplémentaires dont 
la discussion avait été ajournée en juillet 
(28 millions). 

Le projet portant règlement définitif des 
budgets des exercices 1894, 1895, 1896 sont 
votés à l'unanimité. 

On fixe à mardi prochain la discussion sur 
les interpellations de MM. de Ohamaillard et 
Gourju sur les écoles congréganistes. 

Et la séance est levée. 

INFORMATIONS . 

Séance du SI octobre Î902 

Présidence de M. Bourgeois. 
M. de Laurent-Castelet à la parole pour une 

question au garde des sceaux, au sujet de 
l'expulsion des sœurs de Saint-Vincent-de-
Paul, de Castelnaudary. 

Après quelques explications de M. Vallé, 
garde des sceaux, l'incident est clos. 

La Chambre passe ensuite à la discussion des 
diverses interpellations sur les grèves. 

M. Thivrier, député de l'Allier parle le pre-
mier : il proteste contre l'envoi des troupes 
dans lescentres houilliers pour la protection 
des compagnies. 

Conseil des ministres 
Les ministres se sont réunis, mardi ma-

tin, à l'Elysée sous la présidence de M. 
Loubet. 

Le président du Conseil a communiqué 
à ses collègues les dernières dépèches re-
latives aux grèves. Il leur a indiqué, en 
même temps, les parties essentielles de la 
réponse qu'il se propose de faire aux inter-
pellations. M. Combes a ensuite entretenu 
le Conseil de la pétition signée par l'épis-
copat et adressée aux Chambres. Ce docu-
ment, constituant un acte anticoncorda-

\ taire, le Conseil a décidé de le déférer pour 
abus au Conseil d'Etat. 

Le Conseil a également décidé que le 
cardinal-archevêque d'Autun serait invité 
à désavouer le langage outrageant pour le 
gouvernement qu'il aurait tenu en chaire, 
à l'occasion de la dernière fête religieuse 
d'Orléans. Le cardinal Perrault aurait traité 
le gouvernement de « ministère de dépra-
vation ». 

Le président du Conseil a annoncé qu'il 
allait saisir la Chambre du projet de loi sur 
la surveillance des établissements d'assis-
tance privés qui avait été déposé sur le 
bureau de l'ancienne Chambre par le pré-
cédent cabinet. 

Le ministre de la guerre a donné con-
naissance au Conseil des ministres du pro-
jet de loi qu'il a préparé sur l'avancement 
des officiers. Ce projet a été approuvé et 
revêtu de la signature du président de la 
République. 

Le budgst de la guerre 
Dans le projet de budget qui vient d'être dé-

posé par le gouvernement, les dépenses de la 
guerre comportent : première section, troupes 
métropolitaines, 6465.625.39 fr. ; deuxième 
section, troupes coloniales, 28.375.011 fr. ; 

troisième section, dépenses extraordinaires, 
36.062.450 fr. Total, 711.000.000 fr. 

Les crédits votés pour 1902 ayant été de 
715.482.368 fr., il y aurait, pour 1903, 
une économie totale de 4.482 368 fr. 

Groupe de la libre pensée 
Le groupe parlementaire de la libre pen-

sées a entendu M. Charles Arnoult, maire 
de Reims, qui a fait l'exposé des vicissitudes 
subies par le projet de loi sur le serment 
judiciaire. 

Une première proposition, faite en 1882, 
par .M. Jules Roches, supprimant le serment 
judiciaire et interdisant les emblèmes reli-
gieux dans les prétoires, avait été votée 
par la Chambre. Cette proposition avait été 
faite l'année suivante, amendée par le Sénat 
qui avait décidé qne les jurés qui demande-
raient par avance et par écrit â ne pas prêter 
serment en seraient dispensés. Elle est re-
venue à toutes les législations devant les 
deux Chambres et a donné lieu à de nom-
breux rapports. 

Le groupe a ensuite décidé d'adopter le 
projet voté par le Sénat, quoique ce projet 
ne lui donne qu'une satisfaction partielle. 
Puis, le groupe a accepté un projet accor-
dant aux communes le monopole des pompes 
funèbres. M. Rabier déposera incessamment 
ce projet. 

Enfin, le groupe a décidé d'interpeller le 
gouvernement au sujet île la pétition des évê-
ques et de la manifestation d'Orléans. 

L'enseignement privé 
M. Henri Brissona déposé, sur le bureau 

de la Chambre une proposition relative à 
l'organisation de l'enseignement privé. 

M. Henri Brisson, par les articles de sa 
proposition, demande la fermeture des éta-
blissements d'enseignement privé oA des 
séculiers ou des réguliers exerçaient lea 
fonctions de directeur, d'administrateur ou 
de professeur. 

Dans les établissements de tout ordre, 
l'administration, la direction et l'enseigne-
ment seront exclusivement confiés à un per-
sonnage laïque. , 

Aucun membre du clergé régulier ou sé-
culier, ou y ayant appartenu, ne pourra être 
admis dans un établissement d'enseignement. 

Il en sera de même de toute personne 
ayant fait ses études dans un établissement 
administré, dirigé ou inspiré parles person-
nes désignées au paragraphe précédent. 

Nul ne pourra exercer une fonction 
d'administration, de direction ou d'enseigne-
ment dans un établissement secondaire, s'il 
n'est pourvu du diplôme de licencié ès let-
tres ou ès sciences. 

A l'union démocratique 
M. Etienne, vice-président de la Chambre, 

nommé président de l'Union démocratique, 
a pris possession vendredi de la présidence 
de ce groupe. 

Dans la discours qu'il a prononcé, il a 
fait l'éloge de son prédécesseur, Gustave 
Isambert, et de l'œuvre politique de M. 
Walieck-Rousseau. 11 a ensuite affirmé la 
volonté du groupe de faire aboutir les réfor-
mes urgentes demandées par tous les vrais 
républicains : loi sur les associations, abro-
gation de la loi Falloux, réduction à deux 
ans du service militaire, etc., et a conclu en 
énumérant les mesures à prendre pour le 
développement de l'industrie, du commerce, 
de l'agriculture et de notre domaine colo-
nial. 
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Incident diplomatique 
Sous ce titre, la France militaire publie ia 

n»te suivante : 

Depuis 1868, époque à laquelle une mai-
son de Marseille fit l'acquisition de Cheik-Saïà, 
sur le détroit de Bab-el-Mandeb, la France 
possède la souveraineténominalesurce port. 

Cette souveraineté a été, il est vrai, con-
testée par la Turquie, qui avait installé 
une petite garnison dans le voisinage de 
Cheik-Saïd.Toutefois, le gouvernementfran-
çais avait ses droits. 

Or la Turquie vient de faire une démar-
che décisive dans ce conflit, en faisant occu-
per le port de Cheik-Saïd lui-même. Voici 
en effet, la dépêche confirmant cet événe-
ment: 

€ Perim, 19 octobre. — 11 est mainte-
nant confirmé que 700 soldats turcs sont 
venus à Cheik-Saïd. Us ont, depuis leur arri-
vée,fait plusieurs routes, dont uneconduisant 
au fort établi sur la colline de Bab-el-Man-
deb qui domine Périm, creusé des puits et 
trouvé de l'eau potable. Ils ont aussi cons-
truit une petite jetée. Des constructions en 
pierre remplacent les tentes. » 

Il n'est pas possible que le gouvernement 
français permette une pareiîe violation de 
nos droits. 

La position de Cheik-Saïd présente une 
importance pa' ticulièreen C9 qu'elle se trou-
ve en face l'île de Périm dont elle contre ba-
lance la valeur etcommande le détroit de Bab-
el-Mandeb. 

Les médailles commémoratives 
On a demandé de divers côtés quand se-

ront distribuées les médailles commémora-
tives de l'expédition de Chine, que la Cham-
bre des députés avait votées avant de se sé-
parer en juillet. Voici, croyons-nous savoir, 
où en est cette question : 

On sait que le Sénat a ajourné à sa.pré-
sente session extraordinaire l'examen du 
crédit nécessaire : la frappe des médailles ne 
pourra être faite qu'après son vote conforme 
et lorsque des fonds auront été mis à la dis-
position du ministre. 

Mais, en attendant, le ministre a, d'une 
part, commandé les instruments à employer 
pour la frappe, qui sont en voie d'exécution 
et, d'autre part, donné les instructions né -
cessaires pour l'établissement de la liste des 
ayants-droit ; des imprimés à cet effet vont 
être incessamment envoyés aux états-majors 
de corps d'armée et les brevets pourront être 
délivrés aux intéressés dans un court délai. 

cette cavité il s'est formé un cône de roche j 
compacte, dépassant le sommet de la monta-
gne et sillonné de fissures. Il s'en échappe 
en tous sens des poussées explosives de va-
peur et de gaz sulfureux qui déterminent de 
violents éb:>ulements. 

La zone du littoral, au nord et à l'est , est 
intacte. Elle n'en a pas moins été évacuée 
par mesure de précaution. Deux postes d'ob-
sarvation vont être en mesure de fonctionner. 

Un anarchiste à l'Elysée 
Hier les journaux publiaient qu'on avait 

arrêté un anarchiste au moment où il aurait 
escaladé les griiles du palaisde l'Elysée Cet 
individu était porteur d'un poignard et d'un 
revolver; mais les Agences ont rectifié de 
la façon suivante : 

— Hier matin, vers six heures et demie, 
le factionnaire placé à la porte du palais si-
tué non avenue Gabriel mais rue de l'Ely-
sée, aperçut à deux pas de lui, un individu 
qui tentait de franchir la grille. Le faction-
naire s'empara immédiatement de cet indi-
vidu et le remit entre les mains des agents de 
service de la Sûreté de l'Elysée qui, l'ayant 
fouillé, ne trouvèrent sur lui ni poignard ni 
revolver, mais seulement une clef attachée à 
une corde. Dans l'une de ses poches on dé-
couvrit également un plan informe qu'il pré-
tendit être un plan de bombe mais on acquit 
bien vite la conviction qu'on se trouvait en 
présence, nond'un anarchiste, maisd'un fou. 

Il résulte des renseignements recueillis 
par la préfecture de police que cet individu 
s'appelle Le Brissonnet ; il n'a pas pu indi-
quer de domicile; il n'avait pas un sou- sur 
lui. 

Le Brissonnet avait tenté, il y a deux mois 
environ, de se suicider, dans la salle des Pas-
Perdus de li gare Saint-Lazare, en avalant 
une dose de laudanum A la suite de cette 
tent-Uive, il fut admis dans un hôpital, oà il 
resta en traitement jusqu'au commencement 
de cette semaine. 

Comme on le voit, l'incident, ramené à 
ses véritables proportions, se borne à peu 
de choses. 

La mission Lacroix à la Martinique 
Le ministre des colonies vient de recevoir 

de Fort-de-France un cablogramme l'infor-
mant que la mission Lacroix a parcouru la 
zone dévastée par les diverses éruptions du 
mont Pelé, et poursuivi ses investigations 
scientifiques sur une étendue de 8 km au 
sud et de 4 et 5 km au nord. 

La mission n'a relevé aucune trace denou-
velle-fissure. Elle a suivi la crête du cra-
tère qui forme une cavité irrégulière, et de 
150 mètres de profondeur. Au centre de 

CHRONIQUE LOCALE 
NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 

Notre très intéressant feuilleton : Au pays 
des Chimères touchant à sa fin, prochaine-
ment, nouscommoncerons la publication de : 

L'HONNEUR DU NOM 

par Charles Buet. 

Enseignement primaire 
Par arrêté préfectoral, Mlle Landes, 

élève-maîtresse à l'école normale d'insti-
tutrice d'Aix, est déléguée dans les fonc-
tions d'institutrice adjointe à l'école pri-
maire supérieure de Montcuq pour l'année 
1902-1903. 

Mlle du Mazaubrun, institutrice adjointe 
à l'école primaire supérieure de Saint-Céré, 
est déléguée dans les mêmes fonctions pour 
l'année scolaire 1902-1903. 

Mlle Eynard, institutrice adjointe délé-
guée à l'école primaire supérieure de Bar-
le-Duc, est déléguée dans les fonctions 
d'institutrice adjointe à l'école primaire 
supérieure de St-Céré pour l'année scolaire 
1902-1903. 

Mme Nairabèze, institutrice adjointe 
déléguée à l'école primaire supérieure de 
Saint-Céré, est déléguée dans les mêmes 
fonctions pour l'année scolaire 1902-1903. 

M. Bouyssou, instituteur adjoint délégué 
à l'école primaire supérieure de Luzech, 
est délégué dans les mêmes fonctions pour 
l'année scolaire 1902-1903. 

M. Rouquié, instituteur adjoint, délégué 
à l'école primaire supérieure de Martel, est 
délégué dans les mêmes fonctions pour 
l'année 1902-1903. 

M. Blaclard, instituteur à Vayrac, est 
délégué dans les fonctions d'instituteur 
adjoint à l'école primaire supérieure de 
Saint-Céré pour l'année 1902-1903. 

Vote de nos députés 

Sur l'ordre du jour pur et simple (Inter-
pellation de MM. Berlhoulat et Ripert au 
ministre de la marine), les votes de nos dé-
putés se sont rép iriis de la façon suivante : 

Pour : M. Vival. 
Contre : M. LACHIÈZE. 
M. Rey absent. 

Les bureaux auxiliaires des postes 
Pour donner de nouvelles facilités aux 

habitants des campagnes, et notamment 
accélérer la remise de l'expédition des corres-
pondances dans les communes rurales, M. 
Mougeot, alors qu'il était sous-secrétaire 
d'état aux postes et télégraphes, avait ar-
rêté un ensemble de dispositions tendant à 
augmenter le Dombre des bureaux auxiliai-
res et à étendre leurs attributions en ce qui 
concerne le bervice de la distribution et de 
l'expédition des objets de correspondance. 

M. Bérard, le sous-secrétaire d'Etat ac-
tuel, vient de décider la mise en exécution 
de ces diverses dispositions. C'est ainsi que les 
nouveaux centres de distribution auxiliaire 
vont être reliés à leurs bureaux d'attache par 
des facteurs courriers montés à vélocipède. 

Conseil d'hygiène 
Le Conseil d'hygiène s'est réuni mardi à 

la Préfecture pour statuer sur les affaires 
suivantes : 

Etaient présents : MM. Veillon, Clary, le 
médecin-major du 78 Galou, Lapeyrière, 
Quercy, Pagès, Fournié, Fayret, Chasta-
gnol. 

1° Commune de Goujounac, — Ouverture 
d'une école privée. — Avis favorable. 

2° Commune de Frayssinet-!e-Gourdon-
nais. — Ouverture d'une école privée avec 
pensionnat. — Avis favorable. 

3° Commune de Fontanes (Lalbenque). 

Ouverture d'une école privée dans un autre 
local.—Avis favorable est donné sous l

a 
réserve que l'analyse bactériologique des 
eaux de ia nouvelle école sera faite sans re-
tard et soumise au C )mité. 

4° Commune de Caillac. — Agrandis, 
sèment du cimetière. — Le Conseil désigne 
unesous-commission composée de MM Four-
nié, Fayret et Pagès, à l'effet de se trans. 
porter à Caillac pour étudier sur place la 
question de l'agrandissement du cimetière. 

5° Commune de Cambayrae. — Ouver. 
ture d'une école privée de filles. — Avis 
favorable. 

6° Commune de Mercuès. — Projet d'à 
limentation en eau potable. — Le Conseil 
est d'avis qa'il y a lieu d'autoriser le viliage 
de Mercuès à s'approvisionner d'eau potable 
suivant le projet soumis, sous la réserve 
que l'analyse bactériologique des eaux sera 
soumise au Comité. 

Conservatoire de Toulouse 
Notre compatriote M. Pélissié a été reçu 

n° 1, aux examens d'entré|e au conserva-
toire de Toulouse (déclamation). 

Armée 
M. Ayroles, sous-lieutenant de réserve 

au régiment de Cahors, est promu lieute-
nant. 

MM. Boudou et Olivier, sous-lieutenants 
au 131e régiment territorial de Cahors, 
sont promus lieutenants. 

Conseil municipal 
Séance du 22 octobre 1902 

Le Conseil municipal s'est réuni hier soir en 
séance extraordinaire, sous la présidence de 
M. Mazières, premier adjoint. 

La séance est ouverte à 8 h. 1/2. 
Etaient présents : MM. Mazières, Parazines 

Oombarieu, Rous, Fournié, Combelles, Tas-
sart, Périé, Oayla, Rouffi, Vincens, Vinel, Bes-
se, Sôguy, Ausset, Delpech. 

M. Combarieu, désigné comme secrétaire, 
donne lecture du procès^verbal de la der-
nière séance qui est adopté sans observation, 

Le budget, externat et internat, du collège 
des jeunes Allés est renvoyé à la commission 
des finances. 

Une demande de remise de frais de pension 
au collège des jeunes filles faite par Mm« Estien-
ne en faveur de sa fille, élève au dit collège est 
renvoyée à la commission de l'enseignement. 

Une demande de M. Aguzou, électricien, a 
Cahors, tendant à la fourniture des becs Auer 
pour l'éclairage de toutes les écoles publiques 
de la ville, est renvoyée à la Commission des 
travaux publics. 

La somme de 482 fr. 25, représentant la 
part contributive de la ville en 1903 pour l'en-
tretien des enfants assistés, est votée. 

Un avis favorable est donné à une demande 
formulée par la fabrique de St-Urcisse, pour 
actionner le sieur Cubaynes en paiement d'une 
somme de 500 fr. provenant d'un legs laissé à 
la dite paroisse par M»" Cubaynes mère. 

Renvoyée à la commission des finances une 
demande de bourse à l'école des arts et métiers 
en faveur du jeune Pezet. 

M. Mazières, informe le conseil que les deux 
machines du château d'eau ont besoin de ré-
parations urgentes. 

Le montant de la réparation, d'après un de-
vis établi par le mécanicien envoyé par la mai' 
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Le retour en Belgique 

— Lucia ! ma chère Lucia ! lui dit-il. Soyez 
bénie ! vous ne m'avez point oublié. Ah ! que 
j'ai souffert ! Si vous saviez ! La mort m'a 
frôlé de son aile ! Mais que sont toutes ces 
souffrances passées, puisque je suis près de 
vous et que j'ai pu vous revoir. 

Lajeune fille murmura une réponse inin-
telligible, mais qui exprimait sa joie incom-
mensurable. Puis, comme si elle eut été heu-
reuse de changer de sujet, elle ajouta : 

— Victor, dites-nous où est ce bon Donatus 
dont vous nous avez parlé dans vos lettres. 
Après Dieu, c'est à lui que vous devez votre 
salut. 

— Voici cet estimable garçon, fît-il aussi-
tôt. 

Reproduction interdite aux journaux .n'ayant pas des 
traité avec VÂfienceHavas. 

Lucia saisit avec chaleur les mains du bon 
paysan flamand. La mère de Victor, le capi-
taine et le père de Jean Creps suivirent cet 
exemple, et le brave garçon, confondu de tant 
de preuves d'attachement, déclarait qu'il ne 
méritait point toutes ces marques d'amitié, 
car c'était bien plutôt M. Victor qui lui avait 
prodigué des soins durant la traversée et 
pendant le voyage en Californie. 

Bientôt tous ces gens, heureux de se revoir, 
quittèrent le bord du Soho pour rentrer chez 
eux. 

Au moment où Donatus Kuik vit M. Victor 
Roseman tourner le coin de la rue, pour re-
tourner chez sa mère, il pressa la main de 
son camarade et lui dit : 

— Allons ! monsieur Victor, adieu. Voici 
ma route à moi. 

— Qu'entends tu par là, mon ami ? Où 
vas-tu ? 

— Pouvez-vous me le demander ? Je me 
rends à Natten Haersdonck. 

— Patience, mon cher ami, venez d'abord 
avec nous dit la mère de Roseman au cama-
rade de son fils. No JS avons préparé un excel-
lent dîuer, pour célébrer le retour de mon fils 
et de votre compagnon Jean Creps. Vous, leur 
meilleur ami, ne pouvez pas refuser d'assis-
ter à cette fête de famille. Vous allez partager 
cette agape fraternelle avec nous, et vous 
coucherez à la maison. Demain matin, si bon 
vous semble, vous partirez d'aussi bonne heu-
re que vous voudrez. 

— Excusez-moi, madame, répliqua Kuik ; 
je ne peux pas accepter. Je serai malheureux 

jusqu'au moment où je saurai si elle vit tou-
jours et si elle m'aime encore, celle pour le 
bonheur de qui j'ai quitté mon pays natal pour 
aller risquer ma peau dans cet infernal pays 
de Californie. 

— Vous parlez d'Anna de Natten Haers-
donck ? Mais elle est toujours vivante. 

— Vous le savez donc ? Madame. 
— Certainement. Depuis le jour où j'ai re-

çu une lettre de mon cher fils, je suis allée 
quatre fois à la maison du père d'Anna. 

— Est-elle mariée I 
— Pas encore. 
— Soyez bénie pour cette bonne nouvelle, 

s'écria Kuik. Vous m'ôtez un poids cruel de 
dessus la poitrine. 

— La pauvre fille a été malade, ajouta Lu-
cia, mais maintenant elle est rétablie. 

— Que dites-vous ? Anna a été malade, 
dangereusement peut-être ? 

— Oui ! monsieur Donatus. Mais elle n'a 
point cessé de penser à vous et elle est d'une 
grande tristesse, car son père voudrait lui 
faire épouser le fils aîné du forgeron, maré-
chal-ferrant. 

~- Elle a refusé, n'est-ce pas ? car elle son-
ge toujours à son cher Donatus, s'écria celui-
ci. Merci ! merci ! c'est une brave fille. 

La mère de Victor poussa un soupir pro-
longé. 

— Qu'est-ce que cela veut dire, madame ? 
Qu'est-ce que signifie ce soupir ? demanda 
Donatus. 

--Oh ! rien, mon ami. Je songe seulement 
à l'obstination du père d'Anna, et il n'est pas 

probable que vous soyez le bienvenu, de pri-
me abord. C'est égal ! ne perdez pas coura-
ge. 

Kuik parut soucieux. 
— Le fils aîné du forgeron de chez nous, 

murmura-t-il, c'est un beau garçon et son 
père est riche. Hélas ! hélas ! 

Lucia avait pris le bras du brave paysan et 
cherchait à lui rendre quelque espérance. 

Enfin on était arrivé à la maison de mada-
me Roseman. On entra, en passant à travers 
le magasin, dans uné grande salle, où un vé-
ritable festin se trouvait préparé. 

Madame Roseman s'assit entre son fils ^ 
Donatus. Le capitaine et sa fille avaient pris 
les places vis-à-vis. Jean Creps et son père 
s'étaient emparés des sièges qui restaient va-
cants. 

Chacun d'eux fit honneur au festin et les 
parents ne se lassaient pas d'adresser mille 

questions aux voyageurs qui revenaient de la 
Californie, au sujet des aventures qu'ils 
avaient courues. 

Victor, qui ne cessait pas de jeter les yeux 
sur Lucia, se posait, à part lui, quelques ques-
tions qui l'inquiétaient. Il revenait de là-bas, 
sans or, sans la moindre fortune. Lecapitam6 

n'allait-il pas s'en tenir aux conditions posées 
qu'il épouserait sa fille quand son fiancé au-
rait acquis l'indépendance. 

Il chercha cependant a repousser ses tristes 
idées et voulut se joindre à la joie de tous les 
convives de sa mère. 
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n Farcot, s'élèverait à la somme de 4.000 
f, non compris les frais de visite et de voyage 
\à mécanicien. 

Au budget il y"a une somme de 2.800 francs 
nscrite pour ces travaux ; le Conseil doit 

donc examiner s'il y a lieu de voter les fonds 
nécessaires pour faire exécuter ces répara-

ti0Renvoyé à la commission des travaux pu-

k'itL Combarieu est désigné pour faire partie, 
cornu19 délégué du Conseil municipal, de la 
^mission de statistique des enquêtes agri-

coles pour le ravitaillement. 
Renvoyée à la commission des travaux pu-

blics une demande tendant à donner le nom 
d'Emile Zola à la rue Neuve des Badernes. 

Sur la proposition de M, Fournie, rappor-
teur de la commission des finances, le traite-
ment de M. Valette, médecin du collège de 
jeunes filles est porté de 200 à 400 fr. 

Sur la proposition de M. Tassart, le Conseil 
décide de se pourvoir devant le Conseil d'Etat 
contre l'arrêt du Conseil de préfecture du Lot 
dans l'affaire Faugères-Laffltte (règlement de 
comptes pour travaux de menuiserie au lycée 
Gambetta). 

% Parazines, au nom de la commissron des 
travaux publics, propose le rejet d'une de-
mande de M. Delbru, tendant à la détaxe de 
sa concession d'eau. Toute taxe pour conces-
sion d'eau est due pendant cinq ans. 

Les conclusions du rapport sont adoptées. 
M. Rouffi, au nom de la même commission, 

propose l'établissement d'une borne fontaine 
a l'angle de la rue Feydel et de la rue Fondue-
Haute dont les habitants s'engagent à verser 
une somme de 71 fr. — Adopté. 

Sur la proposition de M. Périé, rapporteur 
de la commission des finances, une demande 
de subvention formée par l'Aviron cadurcien 
est rejetée. 

Il en est de même d'une demande d'augmen-
tation de traitement formée par le sieur Bon-
net, concierge de l'abattoir. 

Le même rapporteur propose de rejeter une 
demande de secours formée par le sieur Mazel, 
dont l'immeuble non assuré fut détruit par un 
incendie le 14 juillet dernier. 

Les conclusions de la commission sont 
adoptées. 

M. Combarieu, au nom de la commission de 
l'enseignement, propose d'accorder les dégrè-
vements suivants pour cause de maladie, des 
frais de pension du collège de jeunes filles : 

V M. Lascourrèges, économe du lycée Gam-
betta, Il fr. 70. 

2° M. Foulquié, à Castagnol. par Frayssinet, 
141 fr. 43. 

3° M. Courtil, receveur-buraliste à Catus, 
58 fr. 50. 

4° M. Delcros, à Cahors, 8 fr. 
5° Mme Vayssouze, de Cramât, 46 fr. 45. 
6" M. Loison, de Cahors, 19 fr. 83. 
7°Mlle Fouché, 66 fr. 
Adopté. 
Le même rapporteur fait connaître au con-

seil le relevé des sommes dépensées cette 
année pour les bourses communales et la fon-
dation Galdemar. 

En ce qui touche à la demande de prolon-
gation des bourses présentée par les jeunes 
Galtié et Constant, il propose de prolonger ces 
bourses jusqu'au mois de novembre époque 
d'une session d'examens du baccalauréat. 
Adopté. 

M. Combarieu propose, conformément aux 
propositions de M. le Proviseur du lycée, de 
modifier les bourses de 1/2 pensionnat accor-
dées jusqu'à présent par la ville et sur la fon-
dation Galdemar. 

Ces bourses seraient transformées en bourse 
d'externat surveillé, ce qui permettrait d'accor-
der im plus grand nombre de bourses. 

D'autre part, des bourses ne seraient accor-
dés d'abord que pour une période de 4 ans 

correspondante au premier cycle d'études de 
la 8«à la 3e inclusivement. 

Un nouveau vote serait nécessaire pour la 
continuation de labourse pour le second cycle. 
Adopté. 

M. Vinel dépose sur le bureau du conseil un 
vœu relatif au concours d'animaux de bou-
cheries qui se tenait à Cahors le 1er février de 
chaque année. 

Il sera statué sur ce vœu à la séance pro-
chaine. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée à 9 h. 30l 

Après la séance publique, M Mazièresdonne 
connaissance au conseil réuni hors séance, 
d'une lettre de remerciements adressée par le 
Président du Conseil, au sujet des félicitations 
envoyées au gouvernement par la majorité du 
conseil municipal de Cahors dans sa dernière 
séance. 

Les armes à feu 
Hier, les locataires du numéro5 de la rue 

de l'Université furent fortement impres-
sionnés par la détonation d'une arme à feu. 

La police prévenue, procéda immédiate-
ment à une enquête qui se borne aux faits 
suivants : 

Le nommé Valhié, vendeur de journaux, 
se trouvant dans la chambre de sa tille, prit 
un revolver qu'il s'amusa à manier sans 
examiner si l'arme était ou n'était pas 
chargée. 

L'imprudent ayant pesé sur la gâchette, 
une détonation retentit et une balle vint le 
frapper au côté. 

M. le docteur Gélis, appelé, constata une 
tâche noire sur la poitrine de Valhié, mais 
non une blessure. 

La balle avait glissé sur le côté ne faisant 
qu'une ératiure insignifiante. 

Valhié n'avait aucun mal. 
Cette constatation faite, l'émotion fut tout 

de suite calmée parmi les locataires du nu-
méro 5 de la rue de l'Université. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

Du Si au 25 Octobre 1902 
Mariage 

Rouget, Frédéric, journalier, et Coulet, 
Euphrasie, fille de service. 

Décès 
Ravix, Joseph, cultivateur, 38 ans, à 

Bouydou. < 

Arrondi sèment de Cahors 

DURAVEL. — Foire. — Bœufs gras de 
31 à 34 fr. les 50 kilos, attelage cours or-
dinai res. 

Porcs gras de 42 à 44 fr. les 50 kilos. 
Oies de 10 à 15 fr. la paire 
Canards métis de 6 à 7 fr. id. 
Canards communs de 3 à 4 fr. id. 
Poules de 4 à 5 fr. id. 
Lapins environ 30 centimes la livre. 
Œufs 75 centimes la douzaine. 
Lièvres de4à 5fr. l'un 

CABRERETS. — Foire. 
pratiqués à notre foire : 

Voici les cours 

Boeufs de boucherie, 30 à 32 fr. le quin-
tal; bœufs d'attelage, la paire, 550 à 700 
fr. ; bouvillons, 250 à 350 fr la paire ; 
veaux de boucherie, 80 à 90 c. le kilo ; 
brebis mères, 25 à 45 fr. la pièce ; agneaux, 
de 25 à 30 fr, ; porcs de deux à trois mois, 
20 à 25 fr. la pièce. 

Poulets et poules, le demi-kilo, 55 à 65 
centimes ; canards, 45 à 50 c. ; lapins do-
mestiques, 35 à 40 c. 

Œufs, la douzaine, 85 à 90 c. 

PELACOY. — Foire. — Notre foire avait 
attiré beaucoup de monde malgré la coïnci-
dence de plusieurs foires environnantes, 
mais une petite pluie qui a tombé â plusieurs 
reprises a porté tort au march S sur le foi-
rail ; malgré cela il s'y est vendu pas mal de 
bœufs et de brebis aux prix des foires précé-
dentes. 

Arrondissement de Figeac 

FIGEAC. — Cambriolage. — Mardi soir, 
un individu, étranger à la localité, se pré-
senta, au restaurant Guitard, faubourg 
Saint- Martin, et demanda une chambre pour 
coucher. Dans la nuit, l'étranger, profitant 
de ce que le domestique était sorti, se rendit 
dans la chambre de ce dernier et fractura 
une malie contenant 700 fr. Il réussit a 
prendre la fuite et n'a pu être encore décou-
vert. Plainte a été portée. 

Assistance judiciaire. — Le bureau de 
l'assistance judiciaire de l'arrondissement 
de Figeac est ainsi composé pour l'année 
1902-1903 : Président, M. Loubet, avoué; 
membres, MM. Pérès, avocat ; Bécays, 
avocat ; Coussieu, ancien notaire, et Caus-
sanel, receveur de l'enregistrement. 

CARAYAC. — Tabac. — Jeudi dernier 
ont eu lieu àCarayac, les déclarations de cul-
ture au nombre de treize. 

Dix déclarants se sont prononcés pour la 
suppression de la Caisse d'assurance et trois 
seulement pour le maintien. 

Parmi ces derniers, deux sont des décla-
rants nouveaux. 

Arrondissement de Gourdon 

LE ROC. — Conférence agricole. — M. 
Qnercy, professeur départemental d'agricul-
ture, fera une conférence agricole publique 
le dimanche 26 octobre courant à 9 h. 1/2 
du matin, à la mairie de Roc. 

Sujet de la conférence : 
Le bétail, le fumier et les fourrages. 

SOUILLAC. — Un cambriolage. — Des 
malfaiteurs, profitant de l'absence de M. 
Besserves, aubergiste à Loupiac, se sont 
introduits dans son domicile en fracturant 
la porte de la maison. Us ont dérobé une 
somme de 610 fr. en billets de banque et en 
or contenue dans une armoire dont la porte 
a été également fracturée. 

Les auteurs de ce vol audacieux sont in-
connus. 

La gendarmerie, prévenue, a ouvert une 
enquête. 

Nos écoles laïques. — Nous constatons 
avec satisfaction que les établissements d'en-
seignement laïque de notre ville sont, cette 
année, plus prospères que jamais. 

La rentrée de l'école des garçons, de l'é-
cole des filles et de l'école maternelle a été 
très brillante. 

Voici, du reste, le nombre exact des élè-
ves de nos établissements scolaires : Ecole 
des garçons, 139 ; école des filles, 167, 
école maternelle, 141. 

LABASTIDE-MURAT. — Marché du 20 
octobre. — Mercuriale de la halle : 

Blé, les 80 litres, 15 à 16 fr. ; avoine, 
5 fr. 50 à 6fr.; maïs, 12 à 14 fr. 50; fèves, 
11 fr. 25 à 11 fr. 75 : vesces, 12 fr. à 12 fr. 
50. 

Œufs, 80 à 90 centimes la douzaine ; 
poulets, 60 à 70 centimes le demi-kilo. 

AVIS 
M. Aimé WILÇKÈM, 

Chirurgien-Dentiste, Diplômé de la Faculté 
de Médecine et de l'Ecole dentaire de Paris, 
a l'honneur de porter à la connaissance du 
public qu'il ' vient de prendre la suite du 
cabinet de M. BOURG ET, 9, rue du Lycée. 

Traitement et outillage tout à fait 
nouveaux. 

Redressement et soins spéciaux 
pour les enfants. 

Il est toujours délivré sur facture une 
garantie du travail. 

Aurificateur spécialiste ; prothèse en tous 
systèmes; célérité et discrétion. 

LA PHLEBITE 
Voulez-vous vous mettre à l'abri de l'em-

bolie, l'accident le plus terrible de la phlé-
bite? Si vous y avez échappé, voulez-vous 
éviter les enflures persistantes, les engour-
dissements, l'impotence qui résultent si son 
vent des phlébites anciennes? Prenez à cha-
que repas un verre à liqueur d'Elixir do 
Virginie qui rétabira la circulatio» et fe-
ra disparaître toute douleur. Le façon, 
4 fr. 50, franco. Paris, 2, rue da la Ta-
cherie. Envoi gratuit de la brochure expli-
active. 
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MADEMOISELLE 

MONTE-CRISTO 
PAR B. FLEMMING 

(Trado.it de l'anglais par GH.-BBRNARD DEROSNE) 

DEUXIEME PARTIE 

ALTESSE 

IV 
A Scarswood 

~~ Papa l'a prise pour un fantôme et sir 
Richard également. C'était très étrange. 
, Peut-être eût-elle pensé que c'était plus 
étrange encore, si elle avait pu voir sir Ri-
chard, arrêté encore à l'entrée de la salle, et 
cachéderrière un vase de porphyre plus grand 
1ue lui, d'où il observait la gouvernante qu'u-
ne femme de chambre conduisait à son logis. 

Et sa surprise eût augmenté encore, si elle 
1 avait 
des 

vu se glisser le long des corridors et 
galeries, comme sous l'iurluence d'une 

ascination irrésistible, jusqu'à ce qu'il fût 
frrivé dans le couloir conduisant aux cham-
res des enfants et de la gouvernante. 
Au moment où il s'arrêtait irrésolu, sa-

vant a peine ce qu'il voulait, pourquoi il 

ftepreduction interdite aux jeurnaux n'ayant pas irait* avec l'Agmce Havas. 

était venu là, la porte de la chambre des en-
fants s'ouvrit, l'une des jumelles sortit en 
sautant et courut au-devant de lui, sans l'a-
percevoir dans l'obscurité que le crépuscule 
avait déjà répandue dans les salles du châ-
teau. 

— Ne crie pas, Pansy, c'est moi, dit sir Ri-
chard en mettant un doigt sur sa bouche. 
Je suis venu ici pour... Pansy, où est ta gou-
vernante ? 

Pansy, à qui l'étonnement avait fait ouvrir 
des yeux démesurés, montra la porte de la 
chambre d'où elle venait de sortir. 

— Qu'y fait-elle ! 
— Elle regarde par la fenêtre d'un air tris-

te. Je n'aime pas les gouvernantes sévères. Je 
n'aime pas Mlle Herncastle. Pourquoi maman 
ne nous a-t-elle pas amené une gouvernante 
comme ma tante Oecil ? Elle est gentille. Elle 
joue à colin-maillard avec nous et à la raquet-
te. Je hais les gens tristes et Pearl aussi. Mlle 
Herncastle est triste. Papa, as-tu besoin d'elle? 
Je vais la prévenir. 

— Oh non ! je n'ai pas besoin d'elle et tu 
n'as rien à aller lui dire. Je... je vais m'en 
aller. Ne dis pas, Pansy, que tu m'as vu ici.... 
c'est une bonne jeune fille. 

Il se retourna avec un mouvement nerveux, 
qui lui était devenu habituel dans ces derniè-
res années, il redescendit les escaliers à pas 
lents. 

Six ans s'étaient passés depuis le jour tragi-
que où ses regars ds'étaient arrêtés sur le vi-
sage de Catherine Dangerfield, qui venait d'ex-
pirer, et depuis ces six ans il était devenu un 

vieillard. 
Il était de ces gens maigres et blêmes sur 

lesquels l'âge imprime de bonne heure la 
marque de sa course ; et, depuis son mariage, 
le changement qui s'était manifesté dans sa 
personne était une fois plus apparente qu'au-
trefois. 

Ses yeux pâles et abattus étaient plus tris-
tes que jamais ; il avait pris l'habitude de 
baisser le dos en marchant, il s'enfermait avec 
des livres poudreux, des insectes et des fossi-
les, et ne disait presque jamais rien à per-
sonne. 

Les gentilshommes du voisinage avaient 
évité instinctivement de le fréquenter depuis 
qu'il avait pris possession de Scarswood. 

Les étrangers considéraient avec une sorte 
de pitié méprisante le maître désséchê, amai-
gri, piteux, de ce grand domaine, et il évitait 
ces regards humiliants avec un orgueil ma-
ladif. 

Il avait obtenu ce qu'il désirait : Catherine 
Dangerfled était descendue au tombeau, il 
avait pu se venger et jouir de son triomphe, 
et cependant, à l'époque où la pauvreté l'avait 
fait souffrir le plus cruellement, il était moins 
malheureux que maintenant. 

Il n'avait plus entendu parler de madame 
Vavasor, depuis le soir où il lui avait payé ce 
qu'il lui devait et s'était séparé d'elle. 

Elle jouissait, sans doute, à sa guise, à Pa-
ris où à Bade, sous un nom d'emprunt, des 
résultats de ses intrigues. 

De tous les acteurs de cette sombre tragédie 
de Scarswood, il ne restai là que lui. 

Peu de temps après son dénouement, Henri 
Otis était allé résider à Londres avec tout ce 
qui lui restait en emmenant Gaston Dantrée. 

Catherine Dangerfield l'a laissé à ma char-
ge, disait le jeune docteur, il restera à ma 
charge jusqu'à ce qu'il soit en état de se suffi-
re à lui-même. 

Sir Richard n'avait jamais su si ce moment 
était oui ou non arrivé. Henri Otis n'était ja-
mais retourné à Castlefort, et c'était un sujet 
dont sir Richard évitait de parler et auquel il 
avait soin même de ne pas penser. 

Cela lui revenait dans ses rêves, dans ses 
rêves troublés, qu'engendraient sa conscience 
bourrelée, et les lourds diners à l'anglaise. 

Pendant le jour, tout le but de sa vie était 
d'écarter ce souvenir. 

Et voilà que dans un de ces moments où il 
avait le mieux réussi à atteindre ce but, une 
femme, une étrangère, venait de se présenter 
devant lui et lui rappeler, grâce à une ressem-
blance horriblement frappante, Catherine 
Dangerfield. 

Je me vengerai... et morte où vivante, je 
saurai bien vous atteindre... morte où vivan-
te, je me vengerai !.... , 

Il n'avait jamais oublié ces paroles... paro-
les que la jeune fille n'avait prononcées qu'a-
vec le sentiment de son impuissance, et avec 
lesquelles elle avait l'intention de frapper 
l'imagination d'un homme qu'elle savait lâche 
et superstitieux. 

( A suivre). 



JOURNAL DU LOT 

Tribunal de commerce de Cahors 

Suivant jugement en data du 21 octobre 
1902 rendu sur requête des débiteurs la ao-
ciétéen nom collectif VILLARS FRÈRES 
ET COMPAGNIE, industriels à Cahors au 
lieu dit : moulin du Périé a été déclarée en 
état de liquidation judiciaire. 

Le Tribunal a désigné pour Juge-Commis-
saire, M. Bach l'un de ses membres, et pour 
liquidateur provisoire M. Sers. 

Pour extrait, 
Le Greffier, 

A. POULVEREL 
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PHARMACIE MODERNE 

J* 

Pharmacien-Chimiste 
CAHORS —PLACE DO MiRCHÉ — CAHORS 

DROGUERIE, SPÉCIALITÉS 
TISANE DES CHARTREUX 

COMMENT ON FAIT DU SANG NOU-
VEAU. — Que répondriez-vous à quelqu'un 
qui vous dirait : Je puis vous enlever tout le 
sang qui est d ans votre corps et vous mettre à 
ia place du sang jeune, fort et vigoureux ? 
Imposteur' lui diriez-vous. Et cependant ceux, 
qui souffrent de Maladies de la Peau, de Rhu-
mathismes, de Douleurs, de Malades d In-
testina, d'Es-tomac, de Maux d'Oreilles, qui 
ont le sang plus ou moins vicié, peuvent se 
faire un fsang fnouveau avec la Tisane des 
Chartreux, puis sant dépuratif du sang et 
remède infaillible ^pour guérir ces maladies. 
Le flacon, 4 francs. 

CHEMINS DE FEU D'ORLÉANS 

Billets d'aller et retour de famille 
Pour les stations thermales et balnéaires des 

Pyrénées'et du Golfe de Gascogne. 
Arcachon, Biarritz. Ludion, 

Salies-de-Béarn, etc. 
Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 

Des billets de famille de lre, 2e et 3e classes, 
comportant rme réduction de 20 à 40 0/0, 
suivant le nombre des personnes, sont délivrés 
toote l'année, à toutes les gares du réseao 
d'Orléans, pour les statious tberinales et bal-
néaires du Midi, sous condition d'effectuer 
on parcours miuimnm do 300 kilomètres (aller 
el retour compris) : 

Agda (le Grau), Alet, Amélie-las-Bain?, Ar-
cacbon, Argelès-Gazosl, Argelès-sur-Mer, Arles-
sur-Tech (La Preste) Arreau-Cadéac (Vieille-
Aure), Ax-les-Thermes, Bignères-de-Bigorre, 
Bagnères-de-Lochon, Balaruc-les-Baios, Ba-
nyuls-sur-Mer, Barbouo, Biarritz, Bou'ou-Per-
Ibos, (le), Cambo-les-Bdiitis, Capvero, Caute-
rets, Collioure, Couiza-Mootazals(Benn3s-les-
Bams). Dax, Espéraz» (Campagoe-!es-Bains) ; 
Gamarde, Grenade-sur-l'Adour (Eogéoie-les-
Beins), Guélhary (balte), Gojan-Mestras, Hen-
daye, LabenDe(Capbrelon), Labouheyre (Miwi-
zao), Lalnqne (Préckaeq-les-Bains), Lamalon-
les-Bams, Laruns-Eaux-Bonues (Eaux-Chau-
des), Leucate (la Franqui), Lourdes, Loures-
Barbazao, Luz, Saint-Sauveur (Barèges, Saitit-
Sauveur), Marigoac-Saint-Beat (Lez, Val 
d'Aran), Nouvelle (la), Oloron-Sainle Marie 
(Saiûl-Christao), Pau, Pierrefite-lNeslala, 
Porl-Vendres, Prades(Molitg), Qaillan(Gioo!ess 
Carcanières, Ëscooloubre, Usson-les-Bains), 
Saint-Flonr (Chaudesaiguesj Saint-Gaodens 
(Encausse, Garnies), Saint-Girons (Aodmae Au-
lus) Saiut-Jeao-de-Luz, Salôoban (Sainte-Ma-
rie, Siradiao), Sabes-de-Béaro, Salies-du—Salât„ 
Ussat-les-Baius et ViHelraoche-de-Cotiflent (le 
Vernei.Tbuès, les Escaldas, Graùs-de-Caoaveii-
les). 

Durée de validité : 33 jours, non compris les 
jours de départ et d'arrivée. 

Excursions aux Stations thermales et 
balnéaires des Pyrénées et du Golfe 
de Gascogne. 
ftrcacBion, Biarritz, Ludion, 

SàiieS'dé-Bë'iaÈ'i'n, etc. 
Tarif spécial G. V. n» 106 (Orléans) 

Dss billets d'aller et retour, avjc rôducsioïi 
de 25 0/0 eu lre et de 20 O'O en 2e et 3e 

classes sur les prix calculés au tarif générai 
d'après l'itinéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés, toute l'année, à toutes les stations do ré 
seau de la compagnie d'OrléaDS, pour les sta-
tions thermales et balnéaires du réseau du Midi 
et notamment pour : 

Agde (le Grau), Alet, Amélie-les-Bains, Ar-
cachon, Argelès-Gazost, Argelèi-sur-Mer, Arles-
sor-Tecb, (La Preste), Arreao-Cadéac (Vielie-
Aure), Ax-les-Termes, Bagnères-de-BIgorre, 
Baguères-de-Luchon, Balaruc-I^s-Bams, Ba-
nyuls-sur-Mer, Barbotan, Biarritz, Boalou-
Pertos (le), Cambo-les-Baius, Capvero, Caote-
rets, Collioure, Couiza-Montaz-ils (Reunes-les-
Buas), Dax, Espéraza (Campagne-les-Baios), 
Gamarde, Grenade-sur-l'Adoor (Eugénie-les-
Biios), Gaétaary (halte), Gujao-Mestras, Hen-
daye, Labenne (Capbreion), Labooheyie (Mi-
mizan), Loluque (Préchacq-les-Bams), Lama-
loa-les-Baius, Larons-Eaux-BoDues (Eaux-
Cbauies), Leuca'e (la-Fraoqoi), Lourdes, Lou-
re.s-Barbazaa, Loz-Sainl-Sauveur (Barèges, 
Saiut-Sauveur), MarigDac-Sainl-Béat (Lez, Val 
d'Aran), Nouvelle (la), Oloron-Samte-Mane 
(Saint-Cbristau), Pau, Pterrefiue-INesialas. 
Port-Veudres, Prades (Molitg). Qoillan (Gioo-
les, Garcanières, Escouloubre, Usson-les-Bams), 
Sàint-Flour (Chaudesaigues), Saint-Gaudens 
(Eucausse, Gantiès), Saint-Girons (Aodioac, 
Aulus), Saint-Jean-de-Loz, Saléchan (Sainte-
Marie, Siradan), Salies-de Bôarn, Salies-du-
Salat, Uàsal-les-Bains et Vibefrancbe-de-Con-
fleiii (le Veruet, Thuès, les Escaldas, Graiis-de-
Canaveilles). 

Durée de validité : 33 jour», non com-
pris les jours de départ et d'arrivée. 

BAINS DE MER EN BRETAGNE 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX REDUITS 

VALABLES PENDANT 33 JOURS 

Pendant la saison des Bains de mer, du 
amedi, veille de la Fête des Rameaux, au 31 
octobre, il est délivré, à toutes les gares du 
éseau, des Billets Aller et Retour de toutes 

classes, à prix réduits, pour les stations bal-
néaires ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet, (Sainte-Margue-
rite), Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, Batz, 
Le Croisic, Guérande, Vannes (Port-Navalo, 
Saint-Gildas-de-Ruiz) , Plouharnel-Carnac , 
Samt-Pierre,-Quiberon, Quiberon (Le Palais-
Belle-Isle-en-Mer), Lorient (Port-Louis, Lar-
mor), Quimperlé (Pouîdu), Concarneau Quim-
per (Bénodet, (Beg-Meil, Fouesnant), Pont-
i'Abbé (Langoz, Loctudy), Douarnerez, Cha-
teaulin (Pentrey, Crozon, Morgat). 

Billels de libre circulation pour les plages 
de Bretagne 

Pour répondre au désir des touristes qui se 
proposent, soitde faire un voyage d'excursions 
sur les côtes de Bretagne sans programme 
arrêté d'avance, soit de s'installer sur une des 
plages de la côte et de rayonner de là sur les 
autres localités de cette région si variée et si 
intéressante, la Compagnie d'Orléans délivre 
chaque année, du samedi, veille de la fête des 
Rameaux, au 31 octobre inclusivement, au dé-
part de toute gare du réseau, des billets d'abon-
nement pour bainsdemeret excursions sur les 
plages de Bretagne, dont les prix sont fixés 
ainsi qu'il suit : 

1° Pour toute gare du réseau située à 500 
kilomètres an plus de Savenay : première 
classe, 100 fr. — Deuxième classe, 75 fr. 

2° Pour toute gare du réseau située à plus de 
500 kilomètres de Savenay. Les prix ci-dessus 
augmentés, par chaque kilomètre de distance 
en plus de 500 kilomètres: première classe 
de 0,1344. — Deuxième classe, de 0,09072. 

Billets. — Les billets d'abonnement pour 
bains de mer et excursions aux plages de Bre-
tagne se composent de trois coupons donnant 
droit : 

Le 1er, à un voyage aller, avec arrêts facul-
tatifs aux gares intermédiaires entre le point 
de départ et l'une quelconque des gares de la 
ligne du Croisic et de Guérande à Châteaulin 
et des lignes d'embranchement vers la mer 
(Quiberon, Concarneau, Pont-l'Abbé, Dou-
arnenez) ; 

Le 2me, à la libre circulation sur cette ligne 
et ses embranchements vers la mer, avec ar-
rêts facultatifs à toutes les gares ; 

Le 3me, à un voyage retour, avec arrêts fa-
cultatifs aux gares intermédiaires, entre l'une 
quelconque des mêmes gares et le point de dé-
part primitif. 

Validité. — La durée de validité des billets 
d'abonnement pour bains de mer et excursions 
aux plages de Bretagne est de 33 jours ; cette 
durée peut être prolongée une ou deux fois 
d'un mois, moyennant le paiement pour cha-
cune de ces périodes, d'un supplément égal 
à 25 pour 100 du prix initial, sans que la 
validité puisse, en aucun cas, dépasser le 15 
novembre. 

La demande pour billets d'abonnement doit 
être accompagnée d'un portrait photographié 
d'environ 0,04X0,03 sur épreuve non collée. 
Ce portrait sera collé par les soins de la Com-
pagnie sur le billet d'abonnement. 

Excursions 
En Tour aine, aux Châteaux des bords de 

la Loire et aux Stations balnéaires de la 
ligne de Samt-Nazaire au Croisic et à 
Guérande. 
1er itinéraire : lre classe 86 fr. — 2e classe 

63 fr. — Dorée 30 jours. 
Paris — Orléans — Blois — Amboise — 

Tours — Cbenouceaux et retour à Tours — 
Loches el retour à Tours —- Langeais — Sau-
mur — Angers — Nantes — Saint-Nazaire — 

Le Croisic — Goéraude et reto" à Paris, viâ 
Blois ou Vendôme, ou par Angers et Chartres 
"ans arrêt sur le résear de l'Ouest. 

2e itinéraire : lre classe 54 fr. — classe 
41 fr. — Durée 15 jours. 

Paris — Orléans — Blois — Amboise —. 
Tours — Cbenouceaux et retour à Tours 
Loches et retour à Tours — Laogeais et retour 
à Paris, viâ Blois ou Vendôme. 

Ces billels sont délivrés toute l'année à Paris 
aox gares d'Orléans (quai d'Orsay et quaj 
d'Austerliiz), aox bureaux succursales de la 
Compagnie et à toutes les gares et stations do 
réseau d'Orléans pourvu que la demande en 
soit faite au moins trois jjjours à l'avance. 

Le propriétaire-gérant : A. COUESLANT. 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Service d'Été au ltT Juillet 

De iPïirifc 
17 

à Toulouse 

PARIS(Aust.) départ.. 

"«o™ Uït 
arrivée, 
départ.. BR1VE 

Giynae-Cressensac 

SOUILLAC 
arrivée, 
départ.. 

CAZOULÈS j™é
t
e; 

Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnae 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

CAH0RSj départ 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenf]ue 
Caussade 
MONTAUBAN arrivée. 
TOULOUSE arrivée. 

EXPRESS. 
1", 2-, tlaii. 

3 10». 
1 50 
3 34 
6 36.; 
6 451 

20 
40 
45 
52 
53 

7 
7 
7 
7 
7 
8 9 
8 19 
8 31 
8 40 
8 51 
9 2 
9 13 
9 22 
9 32 
9 41 
9 51 

10 5 
10 12 
10 45 
11 19 
12 13s, 

5(1) 23(3) 35 
EXPRESS. EXPRESS. DIRECT. 

1" classe. 1" ejasil, 1", 8', !• liai!, 

10 10"- 8 58s. 11 14s. 
4 38 3 16.2 9 2 
4 46 3 24S 9 29 
6 34i 4 57 12 325 
7 ls 5 5 1 >a 
— — 1 38 

7 39 5 41 1 59 
7 40 5 44 2 3 
— — 2 10 
— — 2 11 
— — 2 26 
— — 2 37 

8 8 6 9 2 50 
— — 3 » 
— — 3 12 
— — 3 24 
— — 3 35 
— — 3 45 

8 47 6 45 3 56 
8 53 6 53 4 5 
— . — 4 16 
— 4 32 
— — 4 40 

9 35 7 31 5 15 
10 1 7 56 5 55 
10 49s. 8 45 7 51 

1125 
OMNIBUS, 

1", 3'ela 

7 
7 
8 

18». 
56 
17 

8 30 
8 37 
8 39 
8 54 
9 5 
9 17 
9 27 
9 39 
9 51 

10 2 
10 12.' 
10 238 

I 7 30,-
* 7 42J 
£3 7 59 
S 8 8 

1 8 45 
9 27 

De Toulouse à JPai*ïs 
42(4) 16(2) 1140-1128 1132(*) 4 1126 1136 40 

EXPRESS EXPRESS OMNIBUS DIRECT EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNI8CI 

TOULOUSE..d. 
MONTAUBAN d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sapt-Ponts 

CAHORS. .j *™ 

Espète ; 
St-Denis-Catus , 
Thédirac-Peyril. 
Dégagnae 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel . 

CAZOULÉS..|j-

SOUILLAC .j jj" 
Gignac-Cressens. 

BRIVE J D' 
pARIS (A.) arr.. 

»s. 
49 

2 45 
2 49 

3 
3 

4 
4 

12 

47 
48 

24 
28 
5 m 

1" elaise. lr" î« 3* clan. t",!", 3-el. lr-, 2-. 3« el. t", !'.''•■• 
2 43s. 3 18s. 5 45s. 8 40s. — 9 16 m 
3 37 4 32 7 30 9 31 — 10 53 
4 1 5 20 8 11 9 53 — 11 33 

— 6 9 8 52 - — 12 18i. 
— 6 19 9 1 — — 12 22 
— 6 33 9 13 — — 12 34 

4 38 6 42 9 21 10 30 12 42 
4 48 «6 52 — 10 36 5 57 m — 

— 2 7 5 — — 6 11 — 
— * 7 19 — — 6 25 — 
— 7 33 — — 6 41 — 
— 7 42 .— — 6 50 — 
— 7 52 — — 6 59 

5 30 8 7 —. 11 19 7 17 — 
— 8 16 — — 7 26 
— 8 25 — — 7 36 — 
— 8 37 — — 7 48 
— 8 38 — — 7 49 — 

5 51 8 46 — 11 43 7 57 — 
5 55 8 51 — 11 44 8 7 

— 9 21 . — 8 37 
6 31 9 56 — 12 22 m 9 11 
7 » — - 12 29 — _ 
4 21 m- — — 9 14 — — 

5 45m| 
7 25 
8 0 
8 48 
8 57 
9 9 
9 17 
9 36 
9 48 

10 1 
10 14 
10 23 
10 32 
10 45 
10 53 
11 8 
11 14 
11 15 
11 22 
11 25 
11 51 
12 23.» 
12 50 
11 33 

* «t «) 2e classe, pour 200 kilomètres minimum; 5' clasie pour 300 kilomètres, 
S et 4) 2 'classe, pour 300 kilomètres minimum ; 3» classe, pour 400 kilomètreB. 

(*) Le train 1132 n'a lieu que les jours de foire à Montauban. 

De Cahors à Libos 
Oxntbus. Mixte Poste. Omnibus 

(3 •cl.) 
6AH0RS- — D. 6 7 30 B 12 49 C 7 

6 193 7 52= 1 3S 7 14S 
Arrêt Douelle S 23 g - S 1 7 7 18* 

6 30 8 10 1 14 7 26 
6 56 8 20 1 20 7 32 
6 49 8 16 1 32 7 46 

Arr1 Prayssae 
Puy-l'Evôque... 

6 52 1 35 7 49 
7 1 9 H 1 43 8 1 
7 8 9 25 1 50 8 8 

Soturac-Touzae 7 16 9 37 1 58 8 16 
7 25 10 2 2 7 8 27 

UB«». — A. 7 31 10 9 2 13 8 33 
PARIS — -*r. H 33 s. 4 21 8 39 m 

De Libos à Cahors 

LIBOS. 

PARIS. - D. 
A. 
D. 

Fumel 
Sotnrftc-Toizao. 
Durarel 
Puy-l'BTêq»e.. 
Arr1 Prayssae 
Gastalfrant'. 
Luzech...., 
Parnae 
Arrêt Douelle 
Mercuès 
6AHORS. — A. 

Poste. Omnibus. Omnibni 
7 S0s. 10 59,: 7 10M. 

T «« 3 «g 8 R5à 
8 »S 3 17 9 98 
8 6g 3 «3 9 15 
8 16 3 33 9 85 
8 15 3 40 9 12 
g SU 3 47 9 39 
8 S7 3 £4 9 46 
8 43 S 59 9 51 
8 54 4 9 10 1 
9 3 4 17 10 « 
9 8 4 22 10 14 
9 18 4 27 10 19 
9 5» 4 39 10 SI 

De Cahors à Capdenac 
Omnibus, Omnibus. Omnibus 

«AHORS D. 7 23c 1 27 C 
Sabessut, halte 7 32= 1 36ô 

7 43E 1 47" 
7 52 1 56 
8 1 2 i 

Condoekc...... 8 14 2 17 
St-Cirq, halte. 8 21 2 24 
St-Martin-Lab.. S 33 2 33 
CalTignac, halte 8 41 2 41 

8 55 2 55 
Montbrun. halte 9 6 3 i. 

9 16 3 18 
Lamadeleine... 9 29 3 29 
gAPDENAC, A. 9 41 3 41 

47,; 
56Ô 
6" 

14 
22 
34 
40 
48 
55 

7 
8 17 
8 26 
g 38 
g 50 

De Capdenac à Cahors 
Omnibus. 

CAPDENAC D 
Lamadeleine.. 
Toirac....... 
Montbrun, balte 
Cajare ... 
CalTigiae. halte 
St-lIartiB-Lab. 
St-Cirq, halte.. 
Gonduehé 
Saint-Gery 
Ver» 
Arcambal...... 
Cabessut, halte. 
CAHORS. — A. 

Omnibus. Omnibus. 
7 35 « 11 9 B-

7 46= 11 21= 
7 56 g 11 33 « 
g 4 11 42 
8 14 Il 55 
8 34 12 6.S 
8 32 12 14g 
8 40 12 23 
8 46 12 30 
S » 12 45 
9 5 12 51 
9 13 1 >. 
9 23 1 11 
9 31 1 19 

S 39 C 
5 51g 
6 3 
6 12 
6 34 
6 36 
6 44 
6 53 
7 
T 
7 
7 
7 
7 

» 
26 
35 
46 
64 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON .... 
Payrignac (arr.). 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT... .... 

35-S 

44 a 
51 
56 

8 6 
8 17 

11 38 f, 
11 47 s 
11 54 
11 59 
12 83 
12 24" 

4 501 

5 6 
5 14 
5 25 
5 42 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.). 
GOURDON 

9 »ë 12 55-s 
9 101 1 7" 
9 19 1 20 
9 24 1 i 27 
9 31 — 
9 41 1 44 

8 312 
8 41 
8 50 
8 55 
9 1 
9 10 


